
plaie quIl faut guétir. L'un dles serviteuri
les plus ardents de cette cause est Honrî
George, dont le livre PaOoaus AwO Poviu<

,ya fait tant de bruit eii Angleterre et et
Amérique.

Let socialistes an.ërtiaî se diatittuets
de leutrs coreligiontiaires français en cd
qi'ils limitent leur action au domine poli
ttque et social sais toucher aut pomAIi
ERICLI;Iicux. Le livre de M1. Henri George it
même une teinte religieuse, loin de profes
sier l'athéisme affiché par les socialistei
français.

Quoi qu'il en soit, le socialisme américain
bien plus modléré dans sa inanière d'être que
le socialisme en Europe, n'en a que plus de
iuccès. Il ah>rreur de l'anarchîequ'iI regArdt
-tomtme une tentative inutile et bête. Il i
veut pas régenter l'âme et les intérèts supra.
terrestres de ses adlhérents,4 comme le soci&
lîsme français, Il ne veut pas un boulever
seanent brutal,comne lesocialismie allemand.
Mais aussi inarche.t-il plus sûreinent, au
trionplie (le sa cause.

M. Gronlund, voulant expliquer la cause
déterminante du développement <lu sociali.
nie aux Etats-Unais, l'attribue 'à l'insuffisanmce
des salaires. D'après; la statistique de 1880,

-le salaire moyen était dle 2.5 francs par
semaine. Oe salaire, paraît-il, peut ai peine

.-suffire pur l'entretien d'un célibataire.
Dalis ces conditions, le sallarié ne peut <love-

-nir indlépend<anit, ni aspirer -tu patronnat.
Enl outre,' <l'aplîâs la btatistique, lat gn-ande

industrie et le girliait conmaerce absorbemît la
petit(,- us -iY le lx-lit commerce. De
lffO à s:,luq'-î 7)accroissemnent

du -aptalcorm-epon àla valeur des pro-
<luits, <lu nmnbre (les ouvriers et <lu nombre
,des entreprises. En 1 880, l'augmienitation
(lu Capital eomcpidà une diminution <lu
nloilbre des ouvriers, et des emta-eprises.

Quat. à lagrieulture, en 1880, ajoute M.
G,'romlutld, on lie comlptaitque six millions et
dcmi d'hommes au-dessus (le seliyeans, enga-
ýgés dans l'a-griculture, contre sept millionis
et demi appar-tenant à d'autres industries,
et cette inégalité nie fait (lue s'accroître dle
Jour en jour. Et encore, sur ces six uilions
et demi d1'a-griculteurs, Commbien en est-il
d'indépen<lauts 1 - En réalité, il n'y eon a
pivs trois illions qui soienît propriétaires
-de, cette terre qu'ils font valoir par- uil
travail si pénible, et la moitié de ceux-ci
sac la îimisslxemt que flmlm.emeî,parce
qu'elle est: couverte d'hypothèques. Peu
à peu, toute lat Classe (les Agriculteurs tom-
beri au rang de fenniers (bu de journaliers.

Aux y--ux <le Laurence Gronlumd, le
-soialismse est. une"I réaction 'contrae l'indivi-
dualismne sans froin qui a rélgné jusqu'à

pset dans ce pays et l'expresson du
icutenene qui s'est empr (le presque

toutes les classe de la popuation, précisé-

to;îjours été de développer chez letfCanadiens
la connaissane vraie des institutions dle ce

-pays, et leur adhésion aux principes <lui les
L gouvernent La croisade en faveur de la natu-

ralisation, qui se fait actuellement danm
tous les centres canadiens des Etats.
Unis, a reçu une aide considérable <le ces

-conventions, qui l'ont préparée, et sont com-.
posées des resprésentants dle presque toutes
les sociétés canadiennes <lu pays.- .Les caria-

- densFrn<-iusont au mnmbr de 1,000,000
dans cepa3is, et représentent 45,000 voteurs.
Dans l'automne de 1888, ils en compteront
cinquante-cinq maille.

Li, Sentinelle de Jiarquette estimiait, ces
années dernières, à 30Q,000 le nombre des

-Canadiens établis dlants lat région du Lac
Supérieur, entre Lake Lmîden, dlas l'Etat;

-du Michigan, et Marmotte, (lds leWiscon-.
-sin.

àUn journal amnéricaini <le l'Ouest portait
a500,000 leur nombre dtaus les Etats et

Territoires situés à l'ouest de 1 01hîo, corro-
borant. ainsi le calcul <le M. Tardi'-el.

Nos ASILES 9D'ALIENES

Trel est le titre d'une très instructive bro-
chiure dont !lous devons un expuiplaire à
l'envoi gracieux~ <le l'honorable Charles
Ltngelier, secrétire prov-incial.

L'autcur, M. Napoléon L.egen<re,-un
écrivain fort estimmé non seulement à titre
<le poète allais -aussi à titre (le penseur,-y
analyse avec umme science <lui accuse umie
étude Complète <lu sujet Il les rappor-ts ail-
Ilmnueîs si complets, si élaborés et si mesurés

on imêmue temps, <tue M. le docteur.Artmur
Vallée a faits depuis cinq ails -li setré-
taire <le lat province " sur lat questioi de-s

asiles d'alénîés. L.e dernier surtout, danms
lequel M. Vallée rendl compte <les études
qiu'il al été fairm en Europe, (lants les priai-
cipaux établissemments <le saté,W inspire à
la plume dle M. Leýgendre des considértioms
on nie peut mnieuxc appm-opl-itéî-.s 4tux relises-
gisements q1ui sont. extriits de (-t nipport.

Nous regrettons dle ne Pouvoir, i)ýU-
le inoîîmment, rel-oduir- esi ontom- l'étudle (le
AI. Legendre 'epc limité de notre jour-
nal tie nRous pertuet pas touýjours (le doniner
à des sujets imiportants toute l'étendue qu'ils
méritent. Néanmnoins, nous n~e pouvons
résister au désir <le tendre justice au goa-
vermamenit provincial accu»é avec tant d'ai-
greur est certains endroits <ke vouloir la laï-
cidtoi s mAsiles à la mnode de France.
Dans les lignes qui suivent, extraites d'une
publication qui porte des signes d'une ap-
proixtion oificielle, M. Legendre dit :

"Quelles sont les -personnes lesq plus ap-

m m

car il n'avait Pas <l garantie> une ternie
que le propritiî-o actuel ;avait trouvé trop
rcecheuse pour li. cultiver lu-nmme.

M. Champagnie se luiît alors courageuse
muent à l'oeuvre et réu.'*<it en quelques an-
nées à payer sa ferme et à donner à sa fa-
mille une uagnitique éducatiotn. M. Chain-
pagne est maintenant âgé de 82 ans, et sur
treize enfants qu'il a eus, il lui en reste
quatre.

Vu l'âge avancé de M. Champagne, on a
cru devoir faire exception et lui donner la
médaille <le suite au lieu de lui faire atteni-
dIre les quatre ans que prescrit la loi.

NOTES DIVERSES
Il y a déjà Plusieurs années, à la demnande

d'une grande famille française, M. l'abbé
Casgrain fut chargé de trouver au pays un
jeune enfant qu'elle put adopter et à qui
elle put donner son nom et sa fortune.

Le père adoptif s'appelait le comte Au-
guste Ilenri de Villeneuve et la mère d'a-
doptiomi madame Paule Marie de Laînguerel,
commtesse de Villeneuve.

La trouvaillc tat assez facile-on le coin-
prend-à opérer. Pour se conformer au
voeu de la famille de Villeneuve, M. l'abbé
Casgraint dut porter cependant <le préfé-
rence son choix sur un orphelin de père et
de imère.

Gai lui désigna dans la paroisse de Saint-
Casimir, comté de Portueuf, un jeunie gar -
çonnet qui répondait à toutes les conditions
exigées par ses nouveaux parents:i s'ap.
pelait Josepha-Orance Grandbois.

Le comte et la comntesse (le Villeneuve
s'adressent aujourd'hui à la Législature. de
Qué-bec pour être îautomisès à a.jouter au
nom de leur fils Adoptif leur propre noirs def
fimmille, savoir Il le Villeneuve. "

Nul doute que leur requête sera agréée.
Elle est parfaitement légitime et prouve emi
faveur des bonines dispositions de la famille
<le Villeneuve pour ce petit orphmelimn cana-
dien, naguère dénmué <le tout, et appel(' <dans
un avenîir prochmain à hériter d'umî grn<ld
noin et toumt proablemnt d'unc grande

M. llélamîd, M. P. P., al <lépé umi grand
noambre dle pétitions <le la part de <liilirenteus
Unmions ouvrières.

Les pétitionnmaires <le Futie <le .sssc-
tiomîs réclamenît l'instructiomn tîatui<* et

hevlîaliers <lu tm-avail à QuéliJec dleilaam-I
dlent -auss.i pan- pétition <tue la journée (tl
'-otam,tîoll-.-Soît. déclar-ée jour de0 Comîgé pour
eux.

L.c e )(le Gohos député de ShieffTrd,
Présetîte aussi umme série dle pétitions <le di-
verses associations ouvrière.

le comité d'agriculture s'est réuni mer-
cred matin àl11h. 15.

M. Mercier a lu le rapport <des juges <lit
concours <lu umérite agricole dtans cette pro-
vince. La médille d'or. offerte par le gou-
vernement ommue premier prix dtoit être
dlécernée à M. Chmarles Champagne, dle St-
Eustache. Lorsque cette présentatio aura
lieu, il y Aura une fête damis une des salles
du Parlemnemît, et le lieutenant-governeur,
les ministreset, tusf lms dignitaires serot

- adsussion de mercredi a été très ini-tér1essante à la chambre. A part la ques-
tion de l'inspection des manufactures, on
s'est occupé des résolutions relatives aux
asiles d'aliénés.

Tous les <députés paraissent être d'opinion
que ce résolutions sont basées sur la justice
et le bon sens, et que la solution proposée
pnr legouvernement est la meilleure qu'on
puisse offrir dans les circonstances actuelles.

Cet hôtel, qui a Acquis tant de titres à
la popularité parmi le public voagurt:é
tranlsvorté de la rue Saint-Gabtiel i lui
place Jacues-Cartier. L'môt-l Rienideati
occupe.liaujoutd'Ihui l'eédifice. connu autr-efoissous .le nomi d'hôtel saînt-Nicolas, place '
Jacues-Catrtielr.

M. Josephs liemîdeau, eti ouvranit ce lionu-
vel établissemnent, s'est remndu aux exigvm1ceS
<le sa clienîtèle qluim se plaignait <le l'exiguité
<le l'ancien local. Lc n)ouvel hôtel e..St iu
sur le poimnt le plus centr-al (le ïoktél
proximnité <le l'(e-eVle lu palais de

jutie,<lis'lb.u-a'èr-. <e-svapeu-s dekl
etiii4lml)agmii R. &v 0. et'l .1 du lam (-lu C.P.1R.
Les chmtbm-es sont spacieuses, ineublér-sîà
neuf, bieni aérées et pourvue., (le toute.z lt-s
amfléliorationms mnodlernes pour le. confom-t <les
Occupanîts.

Quant à la table, qîu'il nous suffise de
dia-e que le mnenu est tou~jours préparé avec
la variété et la recherche qui omît obtenu â
Joseph Riendeatu la remomnmne d'un umaître
l'hôtel <le premier ordre. La cave de lé-
tablissement est toujours pourvue de ins
et de liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le lec-
teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucune
exagération dans cette annonce.

Baud


